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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Secret Match


  

Une nuit torride avec un amant exceptionnel ? Check ! Des complications par centaines ? Euh… check !


Laura Sound tient enfin le rôle de sa vie ! Elle va interpréter Blanche, l’héroïne du best-seller Le Secret de la lune qui fascine le monde entier. Rien ne lui fait peur : ni le réalisateur colérique, ni les scènes d’amour dénudées, ni la désapprobation de ses parents.

Le seul point noir, c’est Paul Harcourt. Cet homme est un virtuose du sexe et des étreintes torrides, mais quand cet amant d’une nuit devient son amant à l’écran, tout s’écroule !

Comment jouer l’amour et la sensualité sans mélanger réalité et fiction ? D’autant que les secrets, les mensonges et les obstacles se multiplient, menaçant l’équilibre fragile entre Laura et Paul.

Sous l’œil impitoyable des caméras, la guerre est déclarée !
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  Également disponible :


  Corps impatients


  Après un début de vie chaotique, consacré à sa mère alcoolique, ses trois petits frères livrés à eux-mêmes et ses quatre jobs sous-payés, Thelma a décidé d’échapper au destin médiocre qui l’attend… et de s’occuper d’elle, enfin. À vingt et un ans, elle décroche une bourse pour entrer à la prestigieuse université de Columbia, New York.



Les mecs ? Pas envie. Les loisirs ? Pas le temps. Les amis ? Tout juste divertissants. Sourire ? Et puis quoi encore ?! Thelma sait qu’elle tient son unique chance de s’en sortir. Et rien ne pourra l’empêcher de réussir.



Mais sur le chemin de la réussite, elle va très vite croiser Finn McNeil, le plus célèbre et le plus sexy des profs de littérature, dont les best-sellers s’arrachent par millions. Thelma se fait alors une promesse : ne jamais intégrer le Cercle des Étudiantes Transies d’Amour qui gravite autour du Professeur McLove…
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  Également disponible :


  Play with me


  

Aaron Scott. Cet homme est aussi beau que mystérieux, et ses yeux brûlants sont la promesse de nuits passionnées. Je ne pouvais que lui succomber !


Oui mais il y a un hic : ce fantasme incarné est aussi l’homme que ma meilleure amie Kirsten aime depuis l’enfance. Jamais je ne trahirai mon amie !


Seulement voilà, entre ma boss tyrannique, une top-modèle turbulente, un chiot hyperactif et les merveilles de New York, je suis prise dans un tourbillon irrépressible, seuls les bras d’Aaron sont une certitude. De baisers volés en nuits sensuelles, je brise tous les interdits pour vivre un amour torride.


Mais à jouer avec le feu, on finit par se brûler !
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1. On choisit son amie, pas sa famille

– Eddie ! lance Briana en agitant la main dès que j’entre dans le café.

Évidemment, tous les regards se tournent vers elle. Elle en jette dans sa tenue entièrement griffée, vraiment la grande classe, cette veste, cette tunique, jusqu’à sa coupe de cheveux qui doit l’obliger à passer une fois par semaine chez le coiffeur pour la rafraîchir ! Elle a tout d’une grande dame, ma copine.

Je lui souris et lui adresse un petit signe de la main pour lui signifier que je l’ai bien repérée comme cent pour cent des mâles présents. Puis je sens les regards qui se tournent vers moi, je me redresse et je fais cette petite moue particulière, lèvres en bouton de fleur, sourire mutin et les yeux qui vont avec.

Je suis bien dressée, on m’a élevée comme ça et, même si ce réflexe, quand je me rends compte que je l’ai, m’irrite, j’ai vraiment du mal à m’en défaire. Ce n’est pas le naturel qui revient au galop chez moi, mais bien l’inverse qui se produit : là où l’éducation est passée, rien ne semble pouvoir repousser.

Je suis blonde, Briana est brune. Je ne porte quasi rien comme maquillage, à peine du noir autour des yeux pour me les faire de velours quand Briana donne l’impression qu’on l’attend sur le plateau de tournage d’une série se déroulant à Beverly Hills. Sa tenue Madison Avenue contraste avec la mienne, tout droit sortie des boutiques vintage. Blouson de cuir court vert pomme sur jean noir et bottines unisexes.

– Tu ressembles de plus en plus à une rock star anglaise, me dit Briana après m’avoir fait la bise.

Je dépose mon sac énorme. J’ai dans ce gros fourre-tout ma passion à portée de main. Mon imposant appareil Canon qui fait caméra, des objectifs, et puis de quoi prendre des notes, une tablette… Ce que j’ai dans ce sac ferait le bonheur d’un amateur ou, plus basiquement, d’un receleur. Mais pour moi, ça n’a tout simplement pas de prix. C’est toute ma vie.

– Tu prends quoi ? me demande Briana en attirant l’attention du serveur avec autorité. Ça ne te ferait pas de mal de manger un peu, Eddie ? Tu as perdu un os depuis la dernière fois qu’on s’est vues, non ?

– Je me nourris d’art et de l’air du temps, ma chérie. Mais tu m’invites chez Petrossian quand tu veux, je réponds sans me départir de mon expression taquine.

– Que je t’invite ?! Tu plaisantes, j’espère. Ne me dis pas que tes parents t’ont coupé les vivres ?

Le serveur arrive et Briana commande une salade nordique, et moi un truc végétarien avec un nom conceptuel.

Une grande lassitude m’envahit. J’ai besoin de me confier à Briana. Je n’ai pas envie de continuer à jouer la rock star anglaise, comme elle dit. J’ai envie de me blottir contre ma copine et de lui chuchoter mes petites tristesses à l’oreille comme quand on était ados. Ce qu’on n’est définitivement plus. Je m’appelle Edwige Daguett – mais mes amis m’appellent Eddie, par contre, ma famille tient à Edwige ! – et j’ai vingt-cinq ans. Briana a deux ans de plus que moi et une vie de femme mariée et maman bien installée, quand moi, je trimballe encore mon existence dans un fourre-tout. Mais après tout, j’ai encore pas mal d’années devant moi.

– Arrête de faire cette tête, Eddie, continue Briana. Ça ne prend pas avec moi. Raconte, ça s’est passé comment ton audition ?

Je plisse les yeux, pince les lèvres. J’aimerais oublier ce moment.

– Mais quoi ? Vas-y, dis-moi ce qui s’est passé enfin, Eddie ?

– En tout cas, ce n’est pas le moment que les parents me coupent les vivres, je dis, désespérée, en enfonçant les doigts dans mes cheveux courts blond platine. Quelle merde, on ne peut pas dire que j’ai fait l’unanimité ce matin. Je peux t’assurer que le jury n’a pas du tout été sensible à mon petit côté décalé.

Briana ne rigole plus. Elle me prend la main sur la table.

– Tu me rappelles ce que c’était ? dit-elle avec douceur.

Je n’en veux pas à Briana de ne pas se rappeler l’objet de mon énième audition pour une bourse. Si ce n’est pas devant une fondation privée, c’est auprès d’un musée pour une résidence ou une subvention. J’essaie d’entrer dans le monde de l’art du documentaire par toutes les portes, je suis volontaire et obstinée, c’est ce que je veux faire. Du court métrage, du documentaire, de la performance filmée. Je suis vidéaste et j’aimerais qu’on me reconnaisse comme telle. Mon truc, c’est le regard en mouvement, les lumières et le rythme, des histoires racontées de près, l’intimité de l’autre. Mais je m’emballe, je pourrais en parler pendant des heures. J’ai mille idées à la minute, des heures et des heures d’images qui sont ma représentation du monde. À l’extrémité opposée de ma famille et de mon milieu, mon regard, lui, est nu et authentique, sans artifices, tout le contraire de vide.

– Une bourse cette fois, au New Museum sur Bowery, je dis en résumant.

– Et qu’est-ce que tu leur as proposé ? demande Briana, sincèrement intéressée, tout en picorant négligemment dans sa salade.

– Un travail sur le corps.

Elle me fixe sans rien dire, mais je vois bien qu’elle attend que j’explicite un peu la chose. Je m’éclaircis la voix.

– Hum, j’ai envie de montrer le mal que l’argent peut faire au corps ; en tout cas, comment les gens qui ont de l’argent peuvent faire du mal à leur corps.

– OK, tu peux me donner un exemple, que j’ai une idée plus précise, dit Briana, le visage incliné. D’ailleurs, tu leur as montré quelques images ?

– Bien sûr, je réponds en hochant la tête avec emphase. J’avais déjà quinze minutes d’images. Une femme, soixante-dix ans, qui a subi plusieurs opérations de chirurgie esthétique, qui fait une vraie fixation sur son physique, en fait. Une femme à la ramasse, complètement paumée. D’ailleurs, tu la connais.

Je me rends compte que je me suis détendue en lui parlant et, malgré les réactions assez déplaisantes du jury, je suis assez fière de mon projet, de mon culot. Briana, les yeux écarquillés, est prête à accueillir la suite.

– C’est Molly Stanley, j’ajoute en retrouvant ma petite moue amusée.

Briana ouvre une bouche béante.

– Tu rigoles ? Mme Robert Stanley ?

J’acquiesce en remuant les sourcils d’un air machiavélique.

– En personne et en petite tenue, ma chère, à me montrer ses cicatrices, un verre de martini à la main. Le tout en couleurs saturées sur un vieux morceau déjanté de Tricky.

Briana a une grimace dégoûtée.

– Pas de détail, s’il te plaît, je n’ai pas fini ma salade. Mais Eddie, dis-moi, tu ne crois pas que ça va te retomber dessus ? Si Stanley l’apprend.

L’atmosphère se glace d’un coup. Je sens la tension familière qui me prend tout le corps. Je serre les dents. J’ai même un petit ricanement rebelle.

– D’abord, il n’en saura rien puisque, pour l’instant, le projet tombe à l’eau, et puis… merde, je m’en fous, je lâche avant d’enfourner une fourchette de légumes pour me garder de continuer sur le sujet.

– Alors ils ont refusé ? demande Briana qui a compris qu’il ne valait mieux pas insister.

– Trop choquant, paraît-il, trop voyeuriste, trop grossier, trop trop trop, je réponds, agacée au souvenir de ces cinq jurés me toisant d’un air atterré. C’est plié.

– Leur réponse était définitive ?

– Non, mais vu leurs têtes, je n’ai pas besoin d’être devin pour avoir une idée de ce qu’elle va être.

– Hé, me fait Briana en pressant ma main dans la sienne pour me réconforter. Rien n’est joué alors, on ne sait jamais. Tu sais, parfois, il faut du temps pour digérer les choses que tu présentes.

Je relève la tête de mon assiette. J’aimerais clore le sujet, en fait. Passer à autre chose. Ne pas me braquer, ni rester collée au souvenir des mines déconfites de mes interlocuteurs.

– Briana, ces gens savent ce qu’ils font, je dis gentiment. Ce n’est pas grave, il y aura d’autres occasions. Finalement, mieux vaut ne pas mélanger art et rancœur personnelle.

– Les Stanley… fait Briana en hochant la tête. Bon, on ne va pas se laisser abattre, ce n’est pas comme si tu étais à la rue. Comme tu dis, il y aura d’autres occasions et tu as tout le temps pour faire ta carrière et te faire connaître.

Cette fois, je repousse mon assiette.

– Eh bien, il semblerait que mon petit confort soit remis en question, je dis d’un ton plus sérieux. Non pas que je trouve normal d’être nourrie, logée à mon âge, qui plus est dans un appartement plutôt chic à Chelsea, c’est juste qu’il m’aurait fallu encore un peu de temps pour me faire une place. Mais malheureusement, mes parents pensent autrement…

– Laisse-moi deviner, dit Briana en se tapotant le menton comme si elle avait vraiment besoin de réfléchir avant de poursuivre. Ils pensent que tu devrais plutôt essayer de te trouver un mari, c’est ça ? Plutôt du genre éduqué, fortuné, un homme, un vrai, sur le modèle de tes frangins, non ?

– Mes frangins, parlons-en, j’ajoute sur un mode plus léger en me rendant compte qu’on est toujours en train de raconter la même histoire. Comme si les parents ne suffisaient pas, ils ont décidé eux aussi de se mêler de ma vie. Bon, OK, c’est grâce à William que j’ai eu mon rendez-vous au New Museum, mais j’aimerais que leur aide se limite à mon boulot. Ils ont décrété qu’ils étaient également compétents dans le domaine « agence matrimoniale ». C’est déjà carrément moins glamour qu’un club de rencontres, mais va leur faire entendre ! Merde, on dirait que seuls les hommes sont capables de décider quoi que ce soit chez nous, même de la vie des autres !

– Tu sais, un mari, ça n’a pas que des défauts, me dit Briana. Tu es au courant ?

Briana et moi ne nous sommes pas quittées pendant toute notre adolescence, et même si elle a choisi de faire du droit quand j’ai opté pour des études artistiques, cela ne nous a jamais empêchées de nous voir très régulièrement. Notre amitié est bien plus forte que tous les points de divergence qui pourraient nous séparer. Par exemple – et c’est bien de cela qu’il est question dans l’instant –, Briana s’est mariée il y a trois ans avec un avocat réputé et elle est déjà maman d’un petit garçon, certes adorable, mais un enfant ! Pour moi, c’est d’une autre époque. Pour moi, la priorité, c’est l’épanouissement de mes ambitions – ce qui implique de rester libre le plus longtemps possible – avant de fonder un foyer. De toute évidence, ce n’est pas l’avis de nos familles bien comme il faut. Ce qu’elles veulent se résume en un concept simple : un conjoint avec un compte en banque bien garni et une descendance plutôt nombreuse et en bonne santé.

Pff, tout ça me dépasse, je n’en peux plus de cette caricature de vie comme seule option possible !

– Je ne pensais pas à toi, Briana, je dis en prenant à mon tour la main de ma copine. Tu l’aimes, toi, ton mari. Tu étais partie pour faire des études, d’accord, mais bon, on parle d’amour entre vous, non ? C’est par amour que tu t’es mariée ?

Briana laisse échapper un petit rire.

– Tu doutes, c’est ça ? Tu aurais peur que je devienne comme ma mère ou la tienne ? demande-t-elle avec une grimace puérile avant de prendre un petit ton hautain : « Ma chérie, as-tu entendu parler de cette technique d’enseignement Monsanto pour le petit Jeffrey ? »

– Briana, c’est Montessori !

– Non mais, tu crois que nos mères sauraient faire la différence ?! En tout cas, pas la mienne !

Nous éclatons toutes les deux d’un rire sonore et je finis le nez dans ma serviette, pour essuyer mes larmes.

– J’aime mon mari et mon fils, Eddie, et ce n’est pas pour autant que je suis perdue pour la fantaisie et la folie, conclut-elle. Enfin, j’espère…

– Je suis cent pour cent pour la fantaisie et la folie, mais j’avoue que c’est quand même plus simple de dire ça quand papa maman font un virement sur mon compte chaque premier du mois. Et là, je suis à un cheveu qu’ils choisissent de ne plus faire acte de charité avec leur fille.

– Mais ils savent que tu bosses… enfin que tu essaies de…

Je l’interromps en haussant les épaules, désabusée.

– Tu vois bien que même toi, ma meilleure amie, tu ne sais plus trop ce que je fais de mes journées.

– Tant que tu sais, toi, rétorque Briana en souriant.

– Des fois, je me demande, je réponds en me grattant le front avant de regarder ma copine dans les yeux. J’en ai marre, Briana. Il faut qu’il se passe un truc. Mais une chose est sûre, je ne vais pas dépendre de l’argent de mes parents toute ma vie, d’autant qu’on sait ce qu’ils pensent de ce que je fais. « Tes petits films », merde, je n’en peux plus d’entendre cette formule condescendante. Je vais rompre avec tout ça, il faut que ça change, et radicalement.

– Et si déjà tu avais un mec ? dit Briana.

Devant ma mine ahurie, elle lève aussitôt la main.

– Un mec, Eddie, pas un mari ! Pas de panique, on est toujours sur la même longueur d’onde, ne t’en fais pas ! Mais un mec qui te soutienne, qui t’empêche de faire des conneries…

– J’ai beaucoup ralenti mes sorties. Et donc ma consommation d’alcool, je dis.

Briana m’a déjà vue dans des états assez représentatifs du degré de mon désarroi.

– Je ne suis pas aussi rock star anglaise que tu le penses…

Enfin, pas depuis quelques jours…

– Un homme bien, qui comprenne que tu es hors normes, Eddie, c’est ça que je te souhaite, conclut Briana en se penchant par-dessus la table pour me parler plus doucement. Mais je ne te cache pas que parfois je m’inquiète pour toi.
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